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			Introduction

			Cet ouvrage a pour objectif de présenter les méthodes des différents exercices proposés à l’épreuve anticipée de français au baccalauréat. À l’écrit, vous aurez le choix entre le commentaire de texte et la dissertation pour le bac général, entre le commentaire et la contraction de texte suivie d’un essai pour le bac technologique. Ces exercices prennent appui sur un programme construit autour de quatre objets d’étude, abordés à la fois en seconde et en première, mais selon une perspective temporelle, une approche ou une problématique différente. À l’oral, vous passerez une épreuve en deux parties : tout d’abord un exposé consistant en une explication de texte, suivi d’une question de grammaire, ensuite un entretien avec l’examinateur précédé d’une rapide présentation d’une œuvre que vous aurez choisie parmi les œuvres vues durant l’année.

			Dans les pages qui vont suivre, nous voudrions vous apporter les outils nécessaires à la réussite de ces différents exercices. L’originalité de cet ouvrage consiste dans une approche visant à représenter l’essentiel des savoir et savoir-faire méthodologiques sous forme de schémas et de cartes mentales. Ce type d’approche vous permet d’avoir une vue d’ensemble de chacun de ces exercices, tout en percevant l’enchaînement des étapes du travail. Après une rapide présentation des grandes lignes du programme de seconde et de première, nous aborderons successivement les différents exercices. Des exemples proposés tout au long des pages vous permettront de percevoir la manière dont les méthodes doivent être appliquées.

			[image: ]	Les épreuves en bref

			À l’écrit, vous aurez le choix entre un commentaire et une dissertation pour le bac général, entre une contraction de texte suivie d’un essai et un commentaire pour le bac technologique. L’oral se décompose en deux parties : un exposé et un entretien.

			Schéma 1

			[image: ]

			[image: ] 	Les coefficients

			[image: ]	L’écrit

			[image: ]	Bac général : coefficient 5

			[image: ] 	Bac technologique : coefficient 5

			[image: ] 	L’oral

			[image: ] 	Bac général : coefficient 5

			[image: ] 	Bac technologique : coefficient 5

			[image: ]	Durée des épreuves

			Schéma 2

			[image: ]

			[image: ] 	Le programme du lycée, support des épreuves anticipées de français

			L’épreuve écrite, tout comme l’épreuve orale, prennent appui sur le programme, ses objets d’étude et les parcours qui les précisent ou les développent. L’objectif de cet ouvrage n’est pas de traiter les questions du programme et les différents objets d’étude. Nous serons néanmoins amenés à les évoquer en relation avec les méthodes des différents exercices.

			Schéma 3

			[image: ]

			[image: ] 	À retenir

			[image: ] 	Les objets d’étude

			Le terme « objet d’étude » désigne les grandes parties du programme.

			[image: ]	Exemple d’objet d’étude : « la poésie du Moyen Âge au XVIIIe siècle », qui fait partie des objets d’étude de la classe de Seconde.

			[image: ] 	Les parcours

			On désigne par « parcours » la thématique précise qui sera traitée en relation avec l’objet d’étude dans le cadre du programme.

			[image: ] 	Exemple de parcours pour l’étude des Fleurs du Mal de Baudelaire : « Alchimie poétique : la boue et l’or ».

			[image: ] 	Les critères d’évaluation

			Les critères d’évaluation de l’épreuve écrite et de l’épreuve orale se déduisent des objectifs définis dans les programmes : « cette épreuve permet de vérifier les compétences acquises en français tout au long de la scolarité. » En d’autres termes, ne vous limitez pas au seul programme de la classe de Première !

			Schéma 4
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			L’ÉPREUVE ÉCRITE

		


		
			Partie 1

			Le commentaire de texte

			
BAC général : « Le commentaire porte sur un texte littéraire, en lien avec un des objets d’étude du programme de la classe de première. Le candidat compose un devoir qui présente de manière organisée ce qu’il a retenu de sa lecture et justifie par des analyses précises son interprétation et ses jugements personnels. Le texte proposé pour le commentaire n’est pas extrait d’une des œuvres au programme. Cette production écrite est notée sur 20. »

			BAC technologique : « Le commentaire porte sur un texte littéraire, en lien avec un des objets d’étude du programme de la classe de première, à l’exclusion de l’objet d’étude « littérature d’idées du XVIe au XVIIIe siècle ». Le candidat compose un devoir qui présente de manière organisée ce qu’il a retenu de sa lecture et justifie par des analyses précises son interprétation et ses jugements personnels. Le sujet est formulé de manière à guider le candidat dans son travail. Le texte proposé pour le commentaire n’est pas extrait d’une des œuvres au programme. Cette production écrite est notée sur 20. »

			« Note de service du 18 avril 2019 » / Eduscol (extraits).



		


		
			Chapitre 1. Les étapes de la méthode

			Avant de se lancer dans un exercice comme le commentaire, il est bon de savoir précisément où l’on va, c’est-à-dire quel est le résultat attendu et quelles sont les différentes tâches à accomplir pour y parvenir. Nous débuterons par un examen des différentes étapes nécessaires à l’élaboration du commentaire de texte. Vous aurez ainsi une vision d’ensemble des tâches à accomplir et surtout, de leur enchaînement.

			Ainsi que le précisent les instructions officielles, dans la « Note de service du 18 avril 2019 », le commentaire a pour objectif de mettre en évidence l’intérêt et l’originalité d’un texte, ainsi que ses enjeux littéraires. Vous synthétiserez ces aspects sous forme d’un projet de lecture ou encore d’une problématique. La définition officielle de l’exercice dans les programmes du lycée précise que vous devez présenter « de manière organisée » ce que vous avez « retenu de [votre] lecture » et justifier « l’interprétation et les jugements » que vous formulez par des « analyses précises ».

			Chacune des étapes que nous présentons brièvement ci-dessous sera abordée plus en détail dans les chapitres suivants.

			1.	La lecture et le projet de lecture

			La notion de « lecture » recouvre plusieurs significations complémentaires. Il s’agit tout d’abord d’effectuer une première lecture du texte. Cette approche initiale vous permet de faire émerger un certain nombre d’observations, qui s’appuient sur plusieurs ressources méthodologiques :

			[image: ] 	les réflexes d’analyse que vous aurez développés au long de votre cursus au lycée, en classe de première, mais aussi dès la seconde ;

			[image: ] 	vos connaissances des notions du programme, qui vous permettront de situer le passage dans son contexte littéraire ;

			[image: ] 	votre capacité à faire émerger le sens d’ensemble d’un texte.

			Cette lecture initiale constitue une première approche à l’issue de laquelle vous notez au brouillon vos impressions. Elle se différencie du projet de lecture, qui découle quant à lui de l’analyse fouillée du passage.

			2.	L’analyse du texte

			La première lecture du passage livre une liste d’observations qui peut être très simple, voire sommaire, ou à l’inverse plus élaborée, selon vos affinités avec le texte et vos capacités de repérage. Quel qu’en soit le résultat, vous ne disposerez pas, à ce moment de votre travail, des éléments d’interprétation nécessaires à l’élaboration du commentaire. Vous allez devoir enrichir ces remarques initiales par l’analyse méthodique du texte. Votre première lecture vous permettra de choisir les outils d’analyse les mieux adaptés. Ceux-ci sont différents selon qu’il s’agit d’un extrait de roman ou de texte d’idée, ou encore d’un poème ou d’une scène de théâtre.

			Seule l’analyse complète du passage vous permet de définir un projet de lecture réellement pertinent. Ce projet se décline ensuite en différentes parties, pour former un raisonnement que l’on organise grâce à la structure (ou plan) du commentaire.

			3.	Classer les idées et élaborer le plan du commentaire

			Les différentes remarques issues de la phase d’analyse du passage figurent en désordre sur votre brouillon. Il va vous falloir les organiser pour construire un projet cohérent de lecture, mettant en valeur l’interprétation du texte. Ce travail de classement s’effectue au brouillon, avec des couleurs différentes : il a pour objectif de relier les idées qui se répondent, les analyses qui se complètent ou à l’inverse s’opposent.

			Le classement, s’il est bien réalisé, vous permet de déterminer un plan de commentaire : deux ou trois grandes parties, chacune comprenant deux ou trois sous-parties.

			4.	Développer le plan

			Le plan que vous avez décidé de suivre à l’étape précédente n’est qu’une ébauche sommaire de votre futur commentaire. C’est pourquoi vous allez devoir le développer, afin d’en détailler les parties et sous-parties. Celles-ci doivent comporter non seulement les titres, mais aussi les éléments d’analyse et les exemples tirés du texte, les repérages, qui vous permettront de justifier votre interprétation. Un plan précis et détaillé vous permettra de rédiger aisément votre commentaire directement sur la copie lors de l’étape 6 de votre travail.

			5.	Rédiger l’introduction et la conclusion au brouillon

			L’introduction et la conclusion constituent deux moments clés de votre devoir. Soignez particulièrement la première et la dernière impression que vous donnez de vous et de vos compétences, en rédigeant ces deux paragraphes au brouillon, puis en les recopiant sur la copie.

			L’introduction a un triple objectif :

			[image: ] 	présenter le texte et le situer dans son contexte ;

			[image: ] 	mettre en évidence l’originalité du passage et indiquer votre projet de lecture ;

			[image: ] 	annoncer le plan.

			Quant à la conclusion, elle a pour but de synthétiser les principales remarques d’analyse que vous avez faites au fil du développement, pour les relier à votre projet de lecture ou à la problématique que vous avez retenue. Vous procéderez dans un second temps à un élargissement ou une ouverture, qui peut consister en une comparaison avec d’autres textes littéraires que vous connaissez.

			6.	Rédiger le développement du commentaire

			Il est peu réaliste de rédiger intégralement votre commentaire au brouillon, pour ensuite le recopier sur la copie. Le temps risque en effet de vous manquer. Mieux vaut d’ailleurs consacrer plus de temps à l’analyse du passage plutôt qu’à un travail de recopiage.

			Comment rédiger directement au propre ? La solution consiste à élaborer un plan détaillé, comme nous l’avons vu ci-dessus, comprenant à la fois les titres des différentes parties et sous-parties, mais aussi les remarques d’analyse et les exemples qui vous permettront de justifier vos interprétations.

			Dès lors que votre plan détaillé comprend toutes ces informations, il vous suffit de suivre scrupuleusement sa structure et de transformer en phrases ce qui figure à l’état de notes.

			Schéma 5

			[image: ]

			[image: ] 	Gérer son temps

			Attention à la gestion du temps : pensez à bien utiliser vos 4 heures ! Le schéma suivant propose une répartition équilibrée de la durée impartie. Il s’agit plus d’une proposition d’organisation que d’une règle à suivre à la lettre. Vous pourrez adapter cette répartition du temps à votre propre rythme de travail.

			Schéma 6

			[image: ]

			Vous disposez désormais d’une vision d’ensemble de la méthode du commentaire. Dans le chapitre suivant, nous allons voir comment analyser le texte.

		


		
			Chapitre 2. Les principaux outils d’analyse

			Dans ce second chapitre, nous allons examiner quels outils utiliser pour analyser le texte à commenter. Mais auparavant, il convient de ne pas négliger la première étape du travail, à savoir la lecture initiale du passage qui permet de faire émerger un premier ensemble de remarques. Les repérages initiaux servent à déterminer quels outils d’analyse il convient d’appliquer au texte.

			I.	La première lecture

			La première lecture du texte s’effectue toujours avec un stylo, un crayon ou un surligneur en main afin de pouvoir mettre en évidence les éléments que vous repérez. Il s’agit d’être immédiatement efficace et d’effectuer non une lecture plaisir, mais une lecture utile. La première lecture du texte débouche sur un ensemble d’observations simples qui relèvent en grande partie des réflexes d’analyse développés durant l’année de Première, mais aussi de Seconde. Vous vous appuierez en particulier sur la connaissance des notions du programme en relation avec l’objet d’étude.

			La première lecture constitue un moment clef. C’est en tout cas l’étape où vous devrez mettre en évidence le sens général du texte. Cette phase de votre travail est déterminante pour la réussite du commentaire. Trop d’élèves ont tendance à atomiser le texte en appliquant directement les outils d’analyse enseignés en classe sans s’interroger au préalable sur les objectifs de l’auteur et les moyens qui lui permettent d’atteindre ces objectifs.

			La première lecture permet aussi de déterminer, à partir des remarques initiales, quels outils d’analyse vous devez employer pour approfondir la compréhension du texte et mettre en évidence les différents procédés d’écriture. Avant de lire le passage, intéressez-vous au paratexte. Que vous apprend-t-il ? Quel est l’auteur ? Quelle est la date d’écriture de l’œuvre ? À quel genre appartient le passage ? À quel objet d’étude peut-on le rattacher ?

			Vous pourrez déduire de ces premiers repérages :

			[image: ] 	le siècle ;

			[image: ] 	le mouvement littéraire ;

			[image: ] 	le contexte, qu’il soit historique, littéraire ou culturel.

			En identifiant le genre littéraire et l’objet d’étude, vous saurez à quelle partie du programme vous devez vous référer. Qu’appelle-t-on paratexte ? Il s’agit de toutes les informations qui ne font pas partie du texte à proprement parler, c’est-à-dire les informations placées avant ou après l’extrait. Fait également partie du paratexte l’éventuel résumé que vous aura fourni l’auteur du sujet pour vous permettre de situer le passage. Ce type de résumé n’est évidemment pas à intégrer dans le commentaire, mais il est bien utile dès lors que le passage est extrait d’une pièce de théâtre ou encore d’un roman. Il vous permet de savoir à quel moment de l’œuvre l’épisode se situe, qui sont les personnages, quand et où se passe l’histoire.

			Venons-en au texte lui-même. Vos premiers repérages pourront porter sur la forme. S’agit-il de prose ou de poésie ? Ou encore d’un dialogue de théâtre ? L’extrait se présente-t-il comme un récit ou est-il plutôt argumentatif ? S’agit-il d’une description ? Pourquoi l’auteur écrit-il et quel est son objectif ?

			À l’occasion de cette première lecture, n’oubliez pas de repérer quel est le thème du texte et d’identifier précisément son sujet. Vous pouvez résumer le sujet au brouillon et identifier les éléments relatifs à l’énonciation : qui s’exprime dans le texte ?

			D’autres éléments méritent d’être repérés lors d’une première lecture. Il s’agit en particulier de la structure du passage. L’auteur a choisi un découpage en paragraphes (ou en strophes s’il s’agit d’un poème). Cette organisation, qui repose sur un plan, n’est pas choisie au hasard, elle est porteuse des intentions de l’écrivain et a été mise en place pour permettre aux lecteurs de mieux appréhender le message.

			Enfin, vous pourrez vous intéresser aux particularités du texte. En quoi est-il original, différent d’autres textes de même nature que vous avez pu lire ? Ces particularités peuvent être de deux types :

			[image: ] 	Tout d’abord, il peut s’agir de particularités thématiques, à savoir que l’auteur traite un sujet que l’on trouve ailleurs, mais il l’aborde de manière particulièrement originale.

			[image: ] 	Il peut s’agir encore de particularités stylistiques. On entend par là que l’écrivain s’exprime en utilisant des tournures de phrases ou un vocabulaire qui est original, parce que différent du langage courant.

			Une fois ce travail initial de repérage effectué, vous pourrez dresser un bilan d’étape. Ce bilan vous permettra de choisir de manière éclairée et judicieuse les outils d’analyse vous permettant d’approfondir votre compréhension du texte.

			[image: ] 	Premiers repérages : l’essentiel

			Schéma 7

			[image: ]

			[image: ] 	Exemple : « Portrait de Boule, de Suif » (Boule de Suif, Maupassant)

			De manière à illustrer la première étape du commentaire, nous allons appliquer le schéma d’analyse à un texte très connu de la littérature française du XIXe siècle : le portrait de Boule de Suif, extrait de la nouvelle éponyme de Maupassant.

			
Portrait de Boule de suif (Maupassant, Boule de Suif, 1880)

			Un groupe de personnages fuit l’envahisseur allemand. Dans la diligence qui les emmène au Havre, ils s’observent les uns les autres. Leur attention est attirée par l’une des voyageuses, Boule de Suif, une prostituée.

			La femme, une de celles appelées galantes, était célèbre par son embonpoint précoce qui lui avait valu le surnom de Boule de suif. Petite, ronde de partout, grasse à lard, avec des doigts bouffis, étranglés aux phalanges, pareils à des chapelets de courtes saucisses ; avec une peau luisante et tendue, une gorge énorme qui saillait sous sa robe, elle restait cependant appétissante et courue, tant sa fraîcheur faisait plaisir à voir. Sa figure était une pomme rouge, un bouton de pivoine prêt à fleurir ; et là-dedans s’ouvraient, en haut, deux yeux noirs magnifiques, ombragés de grands cils épais qui mettaient une ombre dedans ; en bas, une bouche charmante, étroite, humide pour le baiser, meublée de quenottes luisantes et microscopiques.

			Elle était de plus, disait-on, pleine de qualités inappréciables.

			Aussitôt qu’elle fut reconnue, des chuchotements coururent parmi les femmes honnêtes, et les mots de « prostituée », de « honte publique » furent chuchotés si haut qu’elle leva la tête. Alors elle promena sur ses voisins un regard tellement provocant et hardi qu’un grand silence aussitôt régna, et tout le monde baissa les yeux à l’exception de Loiseau, qui la guettait d’un air émoustillé.



			La nouvelle est parue pour la première fois en 1880, ce que nous apprend le paratexte. Nous pouvons en déduire la date ou plus précisément le siècle, à savoir le XIXe. Maupassant appartient au mouvement du Naturalisme. Ce mouvement typique du roman est une forme exacerbée du Réalisme, qui met l’accent sur une approche scientifique de la société. Il s’agit pour les auteurs de représenter de la manière la plus fidèle possible la vie réelle de leur époque. Le contexte historique est marqué par la guerre franco-prussienne de 1870, dont la nouvelle Boule de suif se fait l’écho. Le texte à commenter se rattache à l’objet d’étude suivant : « le roman et le récit du Moyen Âge à nos jours ». Il appartient au genre romanesque, qui comprend à la fois des romans et des nouvelles.

			Examinons le texte lui-même : il s’agit d’un passage en prose dont l’objectif est de décrire le personnage principal de la nouvelle, Boule de suif. Il s’agit donc d’un portrait. Dans ce passage, c’est le narrateur qui s’exprime. Si nous examinons le découpage du texte tel qu’il a été prévu par Maupassant, nous pouvons observer deux grandes parties qui correspondent au premier et au troisième paragraphes reliés par une phrase intermédiaire très courte. La première partie est principalement centrée sur le portrait physique, tandis que le troisième paragraphe s’intéresse à la réaction des voyageurs et au portrait moral du personnage. On peut émettre l’hypothèse que la phrase centrale, qui relie le paragraphe 1 et le paragraphe 3, constitue une transition.

			Parmi les particularités du texte, on ne peut qu’être frappé par les comparaisons et les métaphores alimentaires qu’utilise l’auteur pour décrire son personnage. Cette exagération, qui tend à la caricature, est caractéristique du Naturalisme. Les élèves qui sont familiarisés avec ce mouvement le reconnaîtront aisément. Si ce point ne vous a pas sauté aux yeux dès la première lecture, ne vous en faites pas outre mesure, ce n’est pas grave, puisque les outils d’analyse vous permettront d’approfondir votre approche du passage.

			II.	Les outils de l’analyse littéraire

			Certains éléments doivent être observés et analysés quel que soit le texte. Ces éléments sont néanmoins plus ou moins importants selon la nature du texte à commenter. En d’autres termes, on n’en parlera que si leur analyse aboutit réellement à une remarque intéressante et porteuse de sens. Rappelons dès à présent que chaque relevé de procédé doit aboutir impérativement à une analyse de l’effet produit et de l’effet recherché par l’auteur.

			[image: ] 	Outils d’analyse généraux

			Schéma 8

			[image: ]

			1.	La construction

			Analyser la construction d’un passage consiste à examiner la progression du texte, son plan, le découpage en paragraphes ainsi que la structure de ces mêmes paragraphes. Vous pourrez aussi être attentif à la structure des phrases, à leur longueur, leur rythme, aux constructions originales comme les inversions ou les incises.

			2.	Les champs lexicaux

			Le champ lexical est l’outil de base du commentaire de texte. Son relevé méthodique vous aidera à débloquer la situation si vous n’avez que peu ou pas d’idées après la première lecture du passage. Étudier le champ lexical consiste à constituer des grands ensembles de termes, en vous appuyant sur les différentes thématiques présentes dans le texte.

			Vous analyserez ces différents ensembles de manière à faire émerger les complémentarités ou les oppositions. Soyez attentif aux connotations, c’est-à-dire aux sens associés. Nous reviendrons plus particulièrement sur l’analyse des champs lexicaux à la fin de ce chapitre.

			3.	Les verbes

			Quel type de verbes l’auteur a-t-il choisi ? Privilégie-t-il les verbes d’état ou à l’inverse les verbes de mouvement ? Relevez les différents temps verbaux présents dans le passage et identifiez leurs modes. Rappelons que l’indicatif est le mode du réel, le conditionnel celui de la condition, le subjonctif celui de l’hypothèse et que les verbes peuvent être conjugués selon deux tournures : la tournure active dans laquelle c’est le sujet qui effectue l’action ou la tournure passive dans laquelle le sujet subit l’action.

			4.	L’énonciation

			Identifiez les pronoms et montrez quelle est l’implication de l’énonciateur. Repérez les termes évaluatifs, les mots affectifs ou les modalisateurs. L’auteur interpelle-t-il le destinataire, c’est-à-dire le lecteur ? Quel type de phrases l’auteur emploie-t-il ?

			5.	Les figures de style

			Repérez les images, à savoir les personnifications, les métaphores ou les comparaisons. Identifiez aussi les figures de construction comme les énumérations, les anaphores, les parallélismes, les antithèses. Repérez les répétitions, les hyperboles et identifiez les passages ironiques, s’appuyant sur l’antiphrase. Nous reviendrons plus spécifiquement sur les figures de style à la fin de ce chapitre.

			6.	Les effets sonores

			[image: ] 	Le texte utilise-t-il des allitérations ou des assonances ?

			[image: ] 	S’il s’agit d’un poème, les vers ont-ils des rimes ?

			7.	Les références culturelles

			[image: ] 	Mouvement littéraire ;

			[image: ] 	Contexte artistique et culturel ;

			[image: ] 	Contexte historique, social, politique.

			[image: ] 	Les outils d’analyse spécifiques aux différents genres

			Schéma 9

			[image: ]

			1.	Outils d’analyse spécifiques au texte narratif

			[image: ] 	Type de narrateur ou statut du narrateur (interne, externe, omniscient).

			[image: ] 	Le point de vue (interne, externe, omniscient).

			[image: ] 	La construction de la description.

			[image: ] 	Récit, description et leur alternance.

			[image: ] 	Le traitement du temps et sa gestion dans le passage.

			[image: ] 	Les personnages : quels rapports existent entre eux ? Qui agit ? Qui subit l’action ?

			[image: ] 	Les verbes, temps et modes.

			2.	Outils d’analyse spécifiques au texte poétique

			[image: ] 	Construction et mise en page du poème : s’agit-il d’un poème en vers traditionnels, d’un poème en prose, d’un poème en vers libres ou encore d’un poème à forme fixe ?

			[image: ] 	La versification : analyser le rythme, les vers, les strophes.

			[image: ] 	Les sonorités : on s’intéresse à leur disposition et à la richesse des rimes, aux allitérations, c’est-à-dire à la répétition d’une même consonne, aux assonances, c’est-à-dire aux répétitions d’une même voyelle.

			[image: ] 	Le registre : souvent le lyrisme (l’expression des sentiments personnels).

			[image: ] 	Les éventuelles marques de modernité, c’est-à-dire les procédés par lesquels le poète se démarque de la versification traditionnelle.

			3.	Outils d’analyse spécifiques au texte de théâtre

			[image: ] 	Les didascalies.

			[image: ] 	La double énonciation (le personnage s’adresse aux autres personnages, mais aussi au public).

			[image: ] 	Le type de discours : dialogue, monologue, réplique, tirade.

			[image: ] 	La construction de la scène.

			[image: ] 	La situation de la scène dans l’œuvre : l’exposition, le nœud, le dénouement.

			[image: ] 	Le registre tragique ou comique.

			[image: ] 	Les marques du comique et les marques du tragique.

			[image: ] 	Les différents procédés comiques.

			4.	Les outils d’analyse spécifiques au texte argumentatif

			[image: ] 	La stratégie argumentative : argumentation directe, argumentation indirecte.

			[image: ] 	Thème, thèse, arguments, exemples.

			[image: ] 	Connecteurs logiques.

			[image: ] 	Structure du passage et organisation du raisonnement.

			[image: ] 	Utilisation de la concession.

			[image: ] 	Convaincre (par la raison) ou persuader (par l’émotion et les sentiments).

			[image: ] 	L’implication du locuteur.

			[image: ] 	Exemple : quels outils d’analyse choisir pour étudier le portrait de Boule de Suif ?

			[image: ] 	Entrée culturelle : le Naturalisme (effets de réel, exagération dans la description physique).

			[image: ] 	Entrée historique : contexte de la Guerre de 1870 – Maupassant s’inspire de son expérience personnelle de soldat dans sa nouvelle, qu’il situe par ailleurs en Normandie, c’est-à-dire dans sa région natale. Contexte social : inégalités (mépris des autres voyageurs choqués par la présence de la prostituée), préjugés, exclusion.

			[image: ] 	Étude des champs lexicaux.

			[image: ] 	Structure : organisation en trois paragraphes, organisation de la description.

			[image: ] 	Énonciation et surtout points de vue (qui voit Boule de Suif ?).

			[image: ] 	Temps verbaux.

			[image: ] 	Les différents personnages.

			[image: ] 	Les figures de style.

			III.	Gros plan sur le champ lexical et les figures de style

			L’analyse des champs lexicaux, tout comme le repérage et l’interprétation des figures de style, comptent parmi les outils d’analyse les plus utilisés.

			[image: ] 	Les figures de style

			Qu’est-ce qu’une figure de style ? Il s’agit d’un procédé stylistique qui permet à l’auteur d’exprimer une idée de manière originale. Il y a figure lorsque l’écrivain s’éloigne de la formule courante en utilisant une image de manière à attirer l’attention du lecteur. La figure relève de la recherche stylistique. Parmi les figures de style les plus utiles à connaitre pour le commentaire de texte figurent la comparaison, la métaphore et la personnification.

			On parle d’image lorsqu’il y a remplacement d’un mot par un autre et que les deux termes entretiennent un rapport relevant de l’analogie. La comparaison est une figure dans laquelle le rapport est explicite, indiqué par un lien syntaxique ou un terme de comparaison. À l’inverse, la métaphore est une comparaison implicite dans laquelle le terme de comparaison est sous-entendu. Il arrive que la métaphore soit filée, c’est-à-dire qu’elle se répète dans tout un paragraphe, toute une strophe ou tout un texte.

			Les textes littéraires emploient aussi la personnification, figure permettant d’évoquer une réalité non humaine en lui prêtant des caractéristiques, des sentiments ou des réactions typiques de l’être humain. Lorsque la personnification désigne une idée abstraite, on parle d’allégorie. La périphrase, quant à elle, consiste à désigner un objet ou un être par sa définition. L’oxymore est une figure de style qui rapproche dans une expression synthétique et concise deux mots de sens contraire. Les écrivains l’utilisent pour l’intensité de sa force expressive.

			L’antithèse est une opposition qui rapproche des mots de sens contraire. La synecdoque permet de désigner un être ou un objet par l’une de ses parties, tandis que l’antiphrase, support de l’ironie, dit le contraire de ce que pense l’auteur.

			Vous rencontrerez encore des euphémismes : cette figure permet d’atténuer un sens trop brutal. À l’inverse, l’hyperbole consiste à utiliser des termes forts, voire exagérés. Le schéma suivant rassemble en les classant les principales figures de style utiles à la réalisation d’un commentaire littéraire.

			Schéma 10

			[image: ]

			[image: ] 	Les figures de style dans le portrait de Boule de Suif

			Maupassant emploie plusieurs figures de style dans sa description du personnage principal de la nouvelle. On remarque en particulier des périphrases (« une de celles appelées galantes », pour désigner la prostituée, ou encore « honte publique »). Le texte comporte un ensemble d’images, principalement des comparaisons et des métaphores. La métaphore alimentaire est filée tout au long du premier paragraphe.

			[image: ] 	Le champ lexical

			L’expression champ lexical a deux significations complémentaires : elle peut désigner d’une part l’ensemble des mots qui se rapportent à un thème donné, mais elle peut aussi, d’autre part, renvoyer à l’ensemble des mots employés dans un texte. Ainsi, lorsqu’on parle de l’étude du champ lexical d’un passage, on entend par là l’analyse des différents ensembles lexicaux thématiques.

			L’analyse du champ lexical est sans doute l’outil le plus important pour la réalisation d’un commentaire littéraire, dans la mesure où cette analyse permet d’effectuer un inventaire complet des différents thèmes d’un texte. Il convient de procéder en deux étapes :

			[image: ] 	relever et classer le lexique de manière à faire émerger les thèmes ;

			[image: ] 	commenter ensuite ce classement.

			On appelle « dénotation » le sens premier d’un mot, tandis que la « connotation » ou plutôt les connotations renvoient aux sens associés. Par exemple, le rouge est avant tout une couleur et pourra à ce titre être classé dans un champ lexical centré sur l’analyse et l’interprétation des teintes dans le texte ; mais le rouge peut aussi évoquer la violence ou le sang. Cette deuxième interprétation relève du domaine de la connotation.

			[image: ] 	Les champs lexicaux dans le portrait de Boule de Suif

			Schéma 11

			[image: ]

			[image: ] 	Vers l’interprétation : champs lexicaux et figures de style dans le portrait de Boule de Suif

			[image: ] 	Le champ lexical peut être mis en relation avec les figures de style. Ainsi, la métaphore filée du premier paragraphe conduit à comparer Boule de Suif à un repas appétissant, ce qui renvoie symboliquement au désir physique qu’elle inspire aux hommes présents dans la voiture.
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